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Two new species belonging to the genus getranyçhus BANKS 
(Acarina : Tetranychidae) and living on cultivated plants in Madagascar, 
are described-and compared with E, orientalis from Israël. 
In Madagascar, both species occur on the same host plants i* eo 
Citrus, Artocarpus, Plwneria, but E, eliei is rather coi&ined to the 
South West of the islam", while E, sambiranensis is found in the Nort!i-West. 
The number of chromosomes of the three species appear to be different. 
Interspecific matings shov a reproductive isolation, although females 
of E..eliei are positively attractive to the males of the other two species. 
INTRODUCTION 
Les 2 espkes du gare Eutetranychus Banks, que nous décrivons dans la 
pr6sente note, sont tr?s voisine de Eutetranychus orientalis (Klein) et 
de la série des tétranyques africains décrits par Baker et Pritchard en 1960 
et par Attiali en 1967. Les espkes de l'ancien monde se distinguent nettement 
de E. banlcsi (MC Gregor), originaire des Etats Unis, du fait que leurs soies 
sacrales internes forment m e  sorte de carré avec la troisisme paire& Soies 
dorso-centrales hysterosomales, au lieu d' être plus ou moins espac6es (Baker 
i 
et Pritchard, 1960)e Toutes, y compris E, banksi, vivent A la face supérieure 
*../... 
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quand ce n'est  pas l e s  deux 5. la fo is ,  Les nombreux rapprochements morpho- I 
logiques e t  biologiques entre ces espsces, rendant leur  dis t inct ion dél icate ,  
il s'est produit de fréquentes confiAsions lors des identifications. Comme 
nous avons eu l a  chance de recevoir du Dr BUZ, KLEIN, une souche vivante de 
I 
Eutetranychus or iental is  prélevée sur Citrus en I s raë l  (Mars 1968), nous avons 
pensé qu ' i l  s e r a i t  intéressant de donner une redescription rapide de cette 
espèce e t  de l a  comparer, du point de vue morphologique e t  cytologique, aux 
deux espl?ces que nous avions trouvées A Madagascar, Nous avons enfin complété 
ce t te  étude en tentant d?effectuer une sé r i e  de croisements interspécifiquese 
Eut e tranychus orient a l  i s  ( K1 e in)  
L e  genre Eutetranychus déf ini ,  rappelons-le, par Banks en 1917 
(Ent. News 28 : 197), avec come esp?ce type Eutetranychus banksi (Mc Gregor), 
a pr ior i té  sur l e  genre Anychus Mc Gregor 1 9 1 3 ~  déf ini  à par t i r  de l a  même 
espèce (Proc. UtS. Nat, Mus. 56 : 644-646). 
Anychus or ien ta l i s  é tant  un nom manuscrit de F. Zacher, validé en 1936 
par HOZ, Klein (Agr. Res. Staa Rehovoth, Bul. 21)? son vér i table  nom es t  en 
rCalitC Eutetranychus or ien ta l i s  (Klein) a ins i  que l 'ont  déjà signalé 
Baker e t  Pri.tchard (1960)0 Nous avons profité de l'envoi recent par H.ZcKlein, 
d'une souche de Eutetranychus or iental is  prélevée sur Citrus à Rehovoth pour 
dessiner e t  passer en r e m e  un certain nombre de caract3res dont l a  connais- 
sance est maintenant considérée comme ut i le! ,  sinon indispensable à l a  déter- 
mination precise d'une espèce de T e t r a n y c h e .  
- Femelle (Pl. I e t  P1, II : 3, 4, 7, 9 , )  
Sur 10 exemplaires examinés : l a  longueur du corps L e s t  comprise entre 
350 e t  4 2 5 , ~ ~  l a  largeur l a  plus g-rande 1 entre 215 e t  2 6 5 ~ .  Les s t r i e s  
dorsales du propodosoma sont plus ou moins parallPles à l 'axe du corps e t  
portent des lobes accentués, ce l les  de l'hystérosoma forment un V dont l a  
pointe e s t  s i tuée entre  l a  troisième paire de soies dorso-centraleso Les 
soies dorsales prennent naissance sur de légers tubercules, e l l e s  sont 
relativement longues e t  portent des denticulations. La longueur des soies de 
l a  premi6re paire dorso-centrale hystérosomale e s t  nettement supérieure la  ~ 
distance qui l e s  sépare entre e l l e so  Le stylophore présente dorso-distalement 
une 1Cg:rre protubérance bilobée. I.  
Chétotaxie des pattes I e t  II : 
Tibia I : 9 soies t a c t i l e s  e t  1 soie  sensorielle. 
. o t/*. 
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Tarse I : l e s  soies assimilées à cel les  qui forment l e  duplex proximal 
sont dissociees entre celles-ci e t  I la r t icu la t ion ,  on 
compte 6 soies tactiles,,  
Tibia II :: 6 soies t ac t i l e s  
Tarse II t entre l ' a r t icu la t ion  e t  l e  duplex ! 5 soies t ac t i l e s  e t  
-l soie  sensorielle,  
4- Mâle (Pl, II : 1, 2, 5:  6 ,  8)  
Sur 8 exemplaires examinés : l a  longueur du corps L e s t  comprise entre 
285 e t  3 4 0 ~ ,  l a  largeur l a  plus gTande entre 16.5 et  2 0 0 , ~ ~  La marge supé- 
r ieure  de l'aedéage forme une concavité profondee 
Chétotaxie des pattes I e t  II, 
Tibia I : 9 soies t a c t i l e s  e t  4 soies sensorielles 
Tarse I : l e s  soies assimilées à ce l les  qui forment l e  duplex pro- 
ximal sont dissociées ; entre celles-ci e t  l ' a r t icu la t ion  
on compte 6 soies t a c t i l e s  e t  1 soie  sensorieller 
Tibia II I 6 soies t ac t i l e s  e t  2 soies sensorielles 
Tarse II .) entre l ' a r t icu la t ion  e t  l e  duplex : 5 soies t a c t i l e s  e t  , 
2 soies sensorielles. 
? EUTETRANYCHUS OR/€NTAL/8 
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Eutetranychus sambiranensis no sp, 
- Femelle (P1, III et Pl. IV : 3, 4, 7, 9 )  
Dimensions de l'holotype : longueur du corps L = 365,p, largeur la 
plus grande 1 = 265 p. Pour les paratypes 3 6 0 ~  L L 4 4 5 5 ~ ,  et 250p41d28Op. 
Les stries dorsales du propodosoma sont plus ou moins parall6le.s i3 
l'axe du corps et portent des lobes accentués. Celles de l'hysterosoma 
sont longitudinales entre la troisième paire de soies dorso-centrales 
hystérosomales. Les soies dorsales, spatulées et denticulées, prennent 
naissance sur des tubercules bien nets ; elles sont moins longues que 
celles de l'espice précédente, La longueur des soies de la première paire 
dorso-centrale hystérosomale est sensiblement égale a la moitié de la dis- 
tance qui les sépare entre elles. Le stylophore porte dorsalement une forte 
protubérance bilobée. Le segment terminal du palpe et l'extr6mité du péri- 
tr?me ne dfff.?rent pas sensiblement de ceux de E .  orientalis. 
Chétotaxie des pattes I et II : 
Tibia I : 9 soies tactiles et 1 soie sensorielle 
Tarse I : les soies formant le duplex proximal sont ici bien 
associées, entre celles-ci et l'articulation, on compte 
6 soies tactiles. 
Tibia II : 6 soies tactiles 
Tarse II : entre l'articulation et le duplex : 5 soies tactiles. 
- Mâle fP1. IV : 1 2, 5, 6 ?  8,  10) 
Dimensions de l'allotype L 'LL 300p et 1-1 170p Pour les paratypes 
/' 2 7 5 y  = L 4 320p et 1 6 5 p  1 d 19Oy.  Les soies dorso-centrales hystéroso- 
males sont lég5rement plus courtes que les autres soies dorsales. L'aedCage 
a la Sorme générale de celui de E. orientalis mais sa marge supérieure forme 
une concavitC beaucoup plus ouverte. 
Chétotaxie des pattes I et II 
Tibia I : 9 soies tactiles et 4 soies sensorielles 
Tarse I : les soies formant le duplex proximal sont bien associées ; 
entre celles-ci et l'articulation, on compte 6 soies tac- 
tiles et 2 soies sensorielles. 
Tibia II : 6 soies tactiles et 2 soies sensorielles 
Tarse II : entre l'articulation et le duplex : 5 soies tactiles et 
1 soie sensorielle. 
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Répartition gkographique 
Holotype, allotype e t  paratypes (13 femelles e t  10 m8les) ont ét6 re- 
coltés sur Plwneria alba Linn. (Apocynaceae) l e  13-1 2-1969 & Diego-Suarez. 
D e  nombreuses autres r k o l t e s  ont tStC effectuees dans toute l a  r&gion 
du Sambirano e t  dans l a  province de Majunga. En groupant les autres plantes 
hôtes drapr% l e s  familles auxquelles e l l e s  appartiennent, nous obtenons l e  
tableau suivant : 
- Ampelidaceae : V i t i s  labrusca Linn, B Ambato-Boeni !Prov. de 
Majunga) l e  16-9-64. 
- Boraginaceae : Cordia sp. à Nosy-Komba (Prov. de Diego-Suarez), l e  
29-9-64. 
- Caricaceae : Carica papaya Linn. B Anivorano-Nord (Prov. de 
Diego-Suarez), l e  24-9-64. 
- Euphorbiaceae : Hevea brasi l iensis  Muell, h Ambanja (Prov. de 
Diego-Suarez) , l e  22-9-64. 
- l\lanihot ut i l iss ima Pohl. 
à Nosy-Be (Prov. de Diego-Suarez) l e  29-9-64, 
Ricinus communis Linn. h Nosy-Be l e  79-9-64. 
Ambanja l e  22-9-64 e t  
- Moraceae : Artocarpus integrifol ia  L i n n .  e t  Artocarpus incisa Linne 
2, Hell-Ville (Nosy-Be) l e  29-9-64. 
- Rutaceae : Citrus spa  à Ambilobe (Prov. de Diego-Suarez) le 23-9-64, 
à Diego-Suarez l e  25-9-64 et  a Namakia (Prov. de Majunga) l e  29-8-67, 
EUTETRANYCHUS S A M 5 1  R A N E N S I S  
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Eutetranychus e l i e i  n. spr  
- Femelle (Pl. V e t  P1. V I  : 3, 4, 7 ,  9 )  
plus grande 1 I 250 p, Pour l e s  paratypes 3 7 0 ~  = L 4 430,~ e t  
235 p 1 L 2 7 5 , ~ .  
Les s t r i e s  dorsales du propodosoma sont plus ou moins paral lè les  h 
l 'axe du corps e t  portent des lobes nets. Celles de l'hystkrosoma forment un 
dessin semblable à celui  que l 'on tuouve chez E, o r ien ta l i s  avec un V dont 
l a  pointe e s t  s i tuée entre l a  troisième paire  de soies dorso-centrales hystC- 
rosomales. 
Dimensions de l'holotype : longueur du corps L E 4157, largeur l a  
/ 
Les soies dorsales, spatul6es e t  denticul&s, prennent naissance sur 
des tubercules peine marqués ; elles sont plus courtes que chez 
E. sambiranensis, Les soies dorso-centrales hystérosomales sont beaucoup 
plus courtes que l e s  dorso-latérales, La premi5re paire de soies  dorso-cen- 
t r a l e s  e s t  environ 3 fo i s  plus  courte que l a  paire dorso-latCrale correspon- 
dante, L e  stylophore porte dorsalement une fo r t e  protubCrance bilobee. Comme 
pour ltesp3ce préc6dentc l e  segment terminal du palpe e t  l 'extremité du per i -  
t rcxmc ne d i f f? ren t  pas sensiblement de ceux de E. or iental is .  
La chétotaxie des pattes I e t  II e s t  identique B celle des pattes 1 
e t  II de E. sambiranensis, 
- Male (Plr V I  : 1 ,  2, 5 ,  6, 8 ,  IO) 
Dimensions de l 'al lotype : L = 330p e* 1 = 160p. Pour les paratypes 
3 3 0 , ~  1 L L 3 5 5 p  et 150p L 1 L 1 7 5 , ~ .  
Les soies dorso-centrales hystCrosoma1e.s sont plus courtes que les 
autres soies dorsales. L'aedéage se distingue difficilement de celui de 
I f  espt?ce precedente, sa marge supérieure forme cependant une concavité "encore 
plus  ouverte. 
La chétotaxie des pattes I e t  II est &galement semblable h celle des 
pat tes  I e t  II du mâle de l 'espece prkcédente. 
o EUTETRANY CHUS € L I E /  
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Réparti t  ion géographique 
Holotype, allotype, e t  paratypes (12 femelles e t  5 mâles) ont été 
récol tés  sur P l m e r i a  alba Linn, (Apocynaceae) l e  3-4-3969 21 Tuléar, 
-I -__I 
Dtautres exemplaires ont é t é  récoltés également a Tuléar sur  Artocarpus 
-.incisa  L i n n ,  l e  10-3-65, à Ihosy, a l t .  800 m (Prov, de Fianarantsoa), sur  
Plumeria - alba l e  16-5-65 e t  sur Citrus sp, l e  19-10-63 ;, 21 Ankazoabo, a l t ,  
400 m (Prov, de Tuléar) sur ---.-, Citrus s p ,  l e  18-2-67. 
Cette espsce a 6t6 dédiée B Mu Jean-Elie RANDRIAMASY, technicien au 
Centre ORSTOM de Tananarive, qui naus a accompagnés au cours de nos récoltes 
e t  nous a apporté une aide précieuse dans notre t r ava i l  de laboratoire, 
DI SCUSSTON 
D'aprh la bibliographie, l e s  espBces qut s e  rapprochent l e  plus de 
E, sanibiranen& e t  de E, e l i e i  so3t, dvune part  quatre Eutetranychus origi- 
naires  d'Afrique Centrale (E,  bredini,E, ---I clastus  E, enodes e t  E,apheles) 
décrits par BAKER e t  PRITCHARD en 1960, d'autre p a r t ,  t r o i s  esp$ces or iginaires  
d'Egypte (E, palmatus, E,  pyri  e t  E* c i t r i )  - décri tes  par ATTIAH en 1367. 
1 ) Comparaison avec les esphces dPAfrique Centrale. 
Quelques c a r a c t k e s  bien nets  distinguent rapidement ces animaux 
de ceux qui vivent à Madagascar. 
-7- 3, bredini a les  stries medio-dorsales du propodosoma anastomosées e t  
5 soies tactiles aux t i b i a s  II de l a  femelle, 
E,  clastus se rapproche de E, sambiranensis par l a  s t r i a t i o n  du dorsum 
-II- .-- 
mais ses  soies  dorsales sont beaucoup p lus  courtes ; les  t i b i a s  II de l a  
femelle ri2 portent que 5 soies tac t i les .  
E, enodes se rapproche de E, e l i e i  par l 'aspect  des s t r i a t ions  du dorsum -- 
mais ses soies  dorsales sont courtes e t  de longueur comparable, alors que chez 
- E. e l i e i ,  l e s  soies dorso-latérales sont presque 2 f o i s  plus longues que les 
dorso-zentrales 
E, aphe_les enfin e s t l a  seule esp5ce du genre Eutetranychus 2 ne pas 
posséder de premi2re paire de soies dorso-latérales hysterosomales. 
2) Comparaison avec les esp'ices d'Egypte, 
Les descriptions de HoH, ATTIAH sont encore plus sommaires que celles 
de Baker e t  Pritchard,  les m3les n'ont pas é té  capturés ou nPont  pas éti? 
examj.nés , 
I1 e s t  tr2s aettement indiqué, que les femelles de E, c i t r i  e t  de 
E,  p y c i  riront que 5 soies  t a c t i l e s  aux t i b i a s  II, alors que l e s  e s p k e s  
malgaches en ont 6 ,  . . ./o . . 
-.-.- 
o 
TEMPERATURE MOY. ANN.> 2 S ° C  
PLUIE M0Y.A". < 8 0  CM 
I S O T H E R M E  A N N ,  2 S ° C  
I S O H Y E T E  ANN. 8 0 C M  
E. SAMBIRANENSIS 
A €.%LIE1 
O 100 200Km. -
.- .. . 
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Quant à E, palmatus dont la chCtotaxie du tibia II n'est pas mentionnée, 
son dorsum se rapproche de celui de E,, eliei par l'absence de tubercules mais 
en diffère par L'aspect des striations, De plus chez E, eliei,.la premi5re 
paire de soies dorso-centrales hysterosomales n'est pas très en arrière de 
la ligne formée par les premi6res dprso-latérales et les soies hwn6rales. 
Comparaison des aires de r6partition géographique 
de E. ,sambiraqensis et de E. iliei. \ 
Nous avons report6 sur une carte de Madagascar (fig. I), les localités 
oh ofit été récoltées les 2 especes que nous venons de decrire. Ces tétra- 
nyques ayant eté prClev6s sur les mêmes plantes cùltivées (Citrus, Arto- 
carpus, Plumeria,etc. * .) les facteurs qui conditionnent leur r6partition 
géographique sont indépendants des plantes hôtes. On ne peut davantage 
rendre le relief directement responsdble de cette distribution puisque toutes 
les localités citées appartiennent aux rkgions meridionales et occidentales 
de 1'Ile et ne sont séparées par aucun mouvement de terrain bienet. 
I1 est remarquable de constater, par contre, que E. sambiranerkis est 
finalement confiné 3. une zone relativement humide et chaude (Pluie meyenne 
annuelle supkrieure à 80 cm et temp4rature moyenne annuelle supérieure h 
25O Cl, tandis que E. e1ie.i n'a été observé que dam une zone sèche et plus 
Eraeche (pluie moyenne annuelle inférieure à 80 cm et tempCrature moyenne 
annuelle comprise entre 21 et 2 5 O  C). Il est donc vraisemblable que Ces 
2 espsces, à partir de quelques plantes de la vdgétation environnante, 
passent sur l e s  zones cultiv6es ; leur séparation s'expliquerait: par 
l'adaptation très poussée de chacune d'elle à un type de climat particulier. 
f 
Rappelons qu'à Madagascar, l'analyse de la circulation atmosph6rique 
gén6rale du Sud-Ouest de l'Oc6an Indien est avec le relief, à la base de 
l'explication de la disposition des isoly84.8s annuelles, les isothermes 
annuelles étaat davantage sous la dépendance de la latitude et de l'altitude, 
Nous ne pens6ns pas devoir faire intervenir les diffkrences entre les 
photopériodes des 2 zones considérées, espacées en latitude d'environ 
600 km, bien que ce facteur ne soit peut-'être pas exclus. 
*/. . 
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Cytologie 
E.,orientalis, E. sambiranensis et E. eliei ont pu être élevés en 
laboratoire sur Phas,eolus. Rappelons que l'aspect des adultes est le même 
dans les 3 espèces : les femelles sont bmn-rougeâtre aveC les pattes plus 
claires, les mâles sont jaune-rougeâtre. Les oeufs, pourvus d'une courte 
pointe Apicale, sbht aplatis et collCs a4 
ype toile tr&s dense autour de c h a m  d*enkiie eux. Le nombre chromosomique 
a ét6 dCtermin6 -3 partir des oeufs, pa$ la mhthode de l'écrasement 2 1'orcCincj 
mise au point par HELLE et BOLLAIL0 (1947). 
dubstrat, les kemelles tissent 
1 ) Eutetranychus orientalis 
En partant d'oeufs pris au hasard dans un 6levage (Souche Rehovoth 
sur Citrus sp.)nous avons trouv6 5 oeufs diploi'des A 6 chromosomes et 4 
oeufs haplordes B 3 chromosomes. 
A partir d'oeufs déposés par des femelles non fécondees, 3 oeufs 
haploïdes à 3 chromosomes ont pu être obseruC&,l, 
\ 
2) Eute tranychus s ambir anens is 
En partant d'oeufs pris au hasard dans un élevage (souche Diego- 
Suarez sur Plumeria) nous avons trouvé 6 oeufs diploïdes à 4 chromosomes 
et 4 oeufs haploïdes B 2 chromosomes, 
1 
3) Eutetranychus eliei 
A partir d'oeufs pris au hasard (souche Tuléar sur Plher ia ) ,  le 
.< nombre 2n = 8 a&é vu dans 5 oeufs etk nombre n = 4 dans 4 QeUfS.  
Les 3 espkes que nous venons d'examiner bien que relativement proches 
morphologiquement ont donc 3 nombres chromosomiques différents, ce qui met 
en évidence encore une fois la valeur d'outil que constitue'la cytologie 
vis B vis de la systématique. 
1~ 
Si l'on admet l'hypothèse suivant laquelle, pour les tCtranyques, le 
nombre ancestral serait n = 2, n = 4 precédant par ailleurs n = 3 
(HELLE, GUTIERREZ et BOLLAND, 1970), il faudrait aussi admettre que du point 
de vue cytologique, E. sambiranensis serait l'espèce l a  plus primitive, 
E. orientalis la plus évoluéc, tandis que E. eliei se situerait B un niveau 
intermédiaireo :I 
Croisements 
En utilisant comme plante hôte le &me Phaseolus, nous avons tenté 
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en laboratoire une série de croisements interspécifiques entre ces 3 esB5ces 
et nous avons examiné 1"ttractivité des femelles B 1'Cgard des mâles. 
1) Femelles E, ellei x mâles Eo sambiranens,is 
Il y a ccpulation apparente mais la F 
2) Femelles Eo sambiranensis x mâles E. el,i,ei 
Alors qu"n cas d'attractivité? les mâles Pont immédiatement preuve 
d'agressivité, ils sont ici restés indifférents pendant plus d'une heure 
d'observation. 
ne domprend que des males. 
1 
3 )  Femelles 8, eliei x mãles E. orientalis 
Comme dans le premier croisement, les msles sont attirés par les 
femelles, il y a copulation apparente mais la F 
4) Femelles E* orientalid x m&es E. eliei 
Les mâles restent indiPférents come dansile second croisement. 
ne comprend que des mâles, 
1 
Ces résultats prouvent donc nettement que ces 3 espèces sont isolées 
du point de vue reproductif, mais aussi que les femelles de E, eliei 
exercent curieusement un pouvoir attractif vis A yis des mâles de 
E. orientalis et de E, sambiranensis, 
Conclusion 
Sur les 3 Eutetranychus, bien séparés du point de vue reproductif, 
qûe nous venons d'étudief t 2 ont la même chétotaxie aux pattes I et II 
(go $,ambirai?knsis et E, eliei), 2 autres ont presque les msmes striations 
dorsales ( E o  orientalis et E. eliei), chacun présente pourtant des soies 
dorsales d'aspect particulier et a un nombre chromosomique différent. Pour 
ce groupe, un certain nombre de caractères morphologiques apportent donc 
des éléments permettant la distinction des espèces : aspect des striations 
dorsales des femelles, longueur des soies dorsales, chétotaxie des pattes 
I et II, forme de l'aedéage. La partie distale du péritreme ou le segment 
terminal du palpe présentent par contre une grande homogénéité, L'étude des 
caryotypes a révélé des différences entre les espèces, mais nons permet aussi 
de penser que toutes riront pas le n@me degré d'évolution. 
La plupart du temps, les caractèree intgressants ont ét6 nCgligés . 
ou n'ont eté que sommairement étudiés par les auteurs, si bien qu'il serait 
necessaire d'effectuer de nouvelles descriptions ou tout au moins de 
reexaminer un certain nombre de prélèvements. L'esptke r6coltée au Soudan 
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sur Plumeria et dont seul de dorsum est représenté par BAKER et PRITCHARD 
dans leur ouvrage (1960), n'est absolument pas assimilable aux tCtranyques 
I 
qui nous ont eté envoy& par H.Z. KLEIN, Les striations dorsales seraient du 
type E. sambirariensis, tandis que la longueur des soies dorsales correspon- 
drait plutôt  au type E. eliei. L'espèce citée par H.H. ATTIAH SOUS .le nom 
de E. orientalis dans sa publication (1967)  apparait &galement tras diPfC- 
rente de d.le dont la souche nous a CtC envoyée par Klein. f 
Les préparations d'Afrique du Sud qu'a bien voulu nous communiquer 
Miss M.K.P. MEYER (récoltes effectuées sur Citrus et Plwneria B Hoedspruit, 
Lisbon Estates e t  Madelane) correspondraient A une espbcc très proche de 
celle du Soudan ; malheureuseinent, on ne peut pousser davantage la comparaison 
puisque Raker et Pritchard n'ont dom6 que la description du dorsum de cette 
espke. En définitive, on peut douter de la présence de E. orientalis en 
Afrique du Sud. 
On ne peut pas non plus, en se fondant uniquement sur l e s  descriptions 
des auteurs, conclure A l'identité de E. orientalis avec, par exemple, 
SAPRA) récolté sur  Ricinus au Penjab. 
I E. monodi André, rgcolté sur Cassia a Dakar, ou avec E, r ic in i  ( R A M  e t  
Finalement, il apparait que pour le genre Eutetranychus, le groupe 
d'espkes vivant sur plantes cultivées dans les pays de l'ancien monde est 
beaucoup plus diversi€ì& qufon ne l 'a cru jusqu'h prCsent. 
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Légendes 
P16 I 
P l ,  II 
: Eutetranychus orientalis (Klein) : Femelle, face dor'sale, 
:' Eutetranychus orientalis (Klein) : 
1 : tibia et tarse I mâle ; 2 : tibia et tarse II mâle ; 
3 : tibia et tarse 1 femelle ; 4 $ t i b i a  et tarse II femelle 
5 : aedéage ; 6 : extrémité du p6ritreme ngle ; 7 : extremite 
du p6ritrPme femelle ; 8 I segment terminal du palpe mâle ; 
9 : segment terminal du palpe femelle. 
P1, III 
P1, IV 
: Eutetranychus sambiranensis : Femelle, face dorsale. 
: - Eutetranychus sambiranensis 
1 : tibia et tarse I mâle ; 2 : tibia et tarse II mâle ; 
3 : tibia et tarse I femelle ; 4 tibia et tarse II femelle ; 
5 : aedéage ; 6 : extrémité du péritr6me mdle ; 7 o extrémite 
du péritr2me femelle ; 8 : segment terminal du palpe mgle ; 
9 : segment terminal du palpe femelle ; '10 : extrhi t6  du tarse I 
mâ1 e o 
P1. V 
Plo VI : Eutetranychus eliei : 
: Eutetranychus eliei : Femelle, face dorsale. 
1 : tibia et tarse I mâle ; 2 : tibia et tarse II male ; 
3 : tibia et tarse I femelle ; 4 : tibia et tarse II femelle i 
5 : aedéage ; 6 : extr6mité du pCritr5me mâle ; 7 : e x t r h i t t  
du péritr2me femelle ; 8 : segment terminal du palpe mâle ; 
9 : segment terminal du palpe femelle ; 10 : extr6mitC du tarse I mâle.. 
PLa VI1 : llicrophotographies des stades mitotiques de noyaux d'oeufs 6crasks : 
I ) .  Eutetranychus orientalis, metaphase 2 n = 6 
2) 
3) 
4) 
5 )  
6) 
Eutetranychus orientalis, métaphase n = 3 
Eutetranychus sambiranensis, prométaphase 2 n = 4 
Eutetranychus sambiranensis, prométaphase n = 2 
Eutetranychus eliei, mCtaphase 2 n = 8 
Eutetranychus eliei, métaphase n = 4 
(arossissement ,:, x 1900) : (fiotbgraphies,  Z.R. bot=) - -- 
Figa I : Lieux de récolte de E, sambiranensis et de El eliei B Madagascar. 
